
                                                                      

 
 

 
QUELS SONT LES ENJEUX ET LES DEFIS DE L’AGRICULTURE DE DEMAIN ? 
 
Journée d’Etude Scientifique (J.E.S) organisée par l’ADJC (Ansanm Doctorant(e)s et Jeunes 
Chercheur(e)s) du Pôle Martinique |  Jeudi 17 Mars 2022. 
 
APPEL À COMMUNICATION : 
 
La cinquième édition de la Journée d’Études Scientifiques pluridisciplinaires de l’ADJC (JES 2022) invite à 
mener une réflexion sur une question préoccupante, alors que la population mondiale devrait dépasser 
les 8 milliards en 2030, comment l'agriculture va-t-elle parvenir à subvenir aux besoins alimentaires de la 
planète ? Si il est difficile de donner une réponse globale à cette question, localement, des propositions 
sont en cours d’évaluation, nous souhaitons les mettre en avant. 
 
La question de la souveraineté alimentaire a souvent été ramenée au centre des débats politiques ces 
derniers temps. En effet, la crise sanitaire liée à la pandémie de Covid-19 a fait ressurgir, les craintes 
des États en matière d’autosuffisance alimentaire. Lors de son discours du 12 mars 2021, le Président 
de la République française, Emmanuel Macron, a souligné le caractère stratégique d’une agriculture 
française qui garantit l’autosuffisance alimentaire et a décidé d’en faire une priorité.  
 
Mais cette préoccupation est relativement ancienne : la souveraineté alimentaire est un concept 
développé et présenté pour la première fois par Via Campesina lors du Sommet de l'alimentation 
organisé par la Food and Agriculture Organization (FAO), à Rome, en 1996. L’idée est alors de 
prévenir les risques liés à la pratique d’un système néolibéral et à la mondialisation du système 
agroalimentaire. En effet, la conversion à des cultures de rentes c’est-à-dire de profit, a gagné la 
plupart des pays au détriment d’une agriculture vivrière permettant de répondre aux besoins 
alimentaires locaux.  
 
Aux Antilles, les questions liées à l’agriculture et à l’alimentation suscitent de nombreux débats. 
Comme ailleurs, l’agriculture est essentiellement tournée vers une agriculture de rente. Ainsi, en 
Martinique, dès l’époque de la colonisation, des cultures telles que le coton, le cacao, ou le café sont 
prépondérantes. Aujourd’hui, les deux plus importantes spéculations de l’île sont la banane et la 
canne à sucre. Elles représentent toutes deux 41% des surfaces agricoles utiles (SAU). La banane 
constitue plus de 90% des exportations agricoles1. Les cultures destinées à l’alimentation locale ne 
couvrent que faiblement les besoins alimentaires locaux : seuls 15% de la viande, 3% du lait, 12% des 
produits de la pêche et 44% des fruits et légumes consommés sont produits localement selon des 
chiffres de l’Agence de la Transition Ecologique (ADEME) - Martinique. Face à un tel phénomène, la 
diversification apparait comme une nécessité pour répondre aux enjeux de sécurité alimentaire. 
Comment mener la diversification des cultures et lesquelles sont à privilégier ?  
 
La production alimentaire est intimement liée à la culture de la terre et à ses artisans. Or, partout 
dans le monde, l’agriculture se voit menacée par la diminution des surfaces agricoles et du nombre 

                                                
1 Site du Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation, 22/06/2018. https://agriculture.gouv.fr/la-
martinique-terre-dagriculture 



                                                                      
d’agriculteurs. Le rapport de la FAO alarme sur la diminution dans le monde de la surface en terres 
arables par habitant2. En France, ces dernières années des dizaines de milliers d’hectares de surface 
agricole ont été perdues alors qu’un tiers environ des demandes annuelles d'installation sont 
demeurées insatisfaites faute de terres 3. Par ailleurs, le métier d’agriculteur lui-même est en crise : 
en France, il y a quatre fois moins d’agriculteurs exploitants qu’il y a 40 ans selon l’Institut National de 
la Statistique et des Etudes Economiques (INSEE). La population agricole vieillit sans que la 
transmission ne soit assurée. Quelles sont les raisons de ces évolutions tant foncières qu’humaines ? 
Comment les compenser ?  
 
La gestion du foncier n’est pas le seul facteur qui agisse sur la disponibilité des terres agricoles.  Le sol 
est une ressource non renouvelable essentielle. Sa bonne santé est menacée par la dégradation du 
sol naturelle ou anthropique. Cette question a une résonance toute particulière aux Antilles en raison 
de la pollution des sols par le chlordécone. Que faire des sols contaminés ? Quelles alternatives pour 
une agriculture saine sans danger ? Plus globalement les produits phytosanitaires ont des 
conséquences sur les milieux et sur la santé humaine. Les agriculteurs sont en première ligne. 
Comment séduire de nouveaux agriculteurs et encourager une production, plus en adéquation avec 
les besoins locaux et la santé humaine ? Quels sont les freins à une agriculture plus vertueuse ? Les 
stratégies agricoles de demain devront également tenir compte des effets des changements 
climatiques entre autres sur les cultures, le sol et la disponibilité en eau. Face à ces enjeux, 
scientifiques, techniciens et populations collaborent déjà : quel bilan peut-on en tirer ? quelles sont 
les pistes de recherches et d’innovation ?   
 
Ce sont les questions autour desquelles l'association « Ansanm doctorant·e·s et jeunes chercheur·e·s» 
(ADJC) Martinique et Guadeloupe vous invite à débattre lors de la Journée d’étude scientifique (JES) 
2022. À cette occasion, nous chercherons à mettre en avant les réponses pluridisciplinaires et 
transversales des scientifiques au regard des défis socio-économiques, agronomiques, 
environnementaux et sanitaires du monde agricole d’aujourd’hui et demain.  
 
MODALITES DE CANDIDATURE :  
Les résumés (300 mots maximum) ainsi qu’une mini-biographie sont à envoyer à l’adresse : 
ansanmdjc@gmail.com.  
Les candidatures seront alors transmises aux membres du comité scientifique par le référent ADJC. 
Le comité délibèrera et transmettra sa décision au plus tard le 10 février 2022. 
 
CALENDRIER : 

- 10 janvier 2022 : Date limite d’envoi des candidatures 
- 10 février 2022 : Annonce des contributions retenues par le comité scientifique 
- 17 mars 2022 : Journée d’Etude Scientifique (sur le campus de Schœlcher en Martinique et/ou 

en distanciel) 
 

                                                
2 État des ressources en sols dans le monde. Résumé technique. FAO. 2016. ISBN : 978-92-5-208960-5 
http://www.fao.org/documents/card/en/c/b7710883-a9fb-4513-9a90-0134f0da26c9/ 
3 Domergue, Manuel. « L'agriculture grignotée par la ville », Alternatives Économiques, vol. 314, no. 6, 2012, 
pp. 33-33. 
 


